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* &Faux-bourgs de Pa ans, ont leurs Efprits fufpen- 
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que lon1gnore que les bonseffets qui feront vn 
JOUR PRADA ARR es 
conférvent a cette Goronne cequiluy reftede 
Jes fleurs, les autres ayant efté ou converties en ef 


produits par la caufe que vous fouftenez, ne 
ay reftede bel 


pines,ou détachées par ceux quiavoientle plus d'in- 


cerreft a leurconfervation : Tour le peuple en eft 
de mefme quin'eft pasfi grofherqu'ilne | uge bien 
que de l'événement de voftre deffence dépend 1e 


rcftablifement de fon honnefte liberté, oula con- 
nuation des maux qu'ils fouffrent depuis vinge 


années, ou fi vous voulez depuisle gouvernement 
- du Cardinal de Richelieu. Mais nous vous fuplions 


tres-humblement, Mefieurs , de confidérer que 


voftre deffence n’eftpas des médiocres, & que bien 


que h luftice foit puiffance ; elle veut neantmoins 


des ornemensreveftus de courage de vertus, vous 
avez affaire à vne grande Reyne;, qui dit Reyne, 
_ ditfemme, foudaine à concevoir des paflions hu- 
maines &C quelques fois plusentieres à les confervér, 


à vn Jealien de baffe naïfflance , aruficieux, du 


Cteur, qui médire en foy des vengeancesnouvel. 


Îe contre vous & contre nous ;{ fur toutes les | 


chances du jeu d'aujourd'huy , il vie 
vne favorable rencontre, à des Princes qufouhai 
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cent {on gain pour en avoir celle paragantequ'il luy 


plaira leur departir, à des Miniftres qui ne font 


ca faire 


eftat de PEftat que pour. le déchiréé, a des Géns” 


d'affaires toutes Diaboliques , qui non ulemeñt : 
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couvent de leurs yeux les effets deleursbriganda- 
ges; mais penfent à fe conferver la voye ouvercé 
pour cn continuer le commerce à beaucoup d'I- 
tahens introduits parmy nous, qui tous contri- 
- buentleur aruifice pour maintenrr leur Protecteur: 
Ec en dernier lieu, à des Plumes mercenairescom- 
me celle de F'Evcfque de Dol, qui pour flater ce 
Müiniftre, entreprend fur voftrerépuration, mépri- 
_ fevoftre auchorité, vos Forces & celles de la Ville 

_de Pans tellement confiderable ;ncantmoins que 


fivous, Meflicurs, le trouvez bon & le voulez 


permettre , nous ferons avorter les defftins du 
Mazarin &c de fes adhérans, & rendrons la ville 
autant libre que jamais, en voicy ledeftail, voulac 
bien qu'ilsen foyentinformez, ne pouvantempel 


cher l'execur0 de noftre propofitio quelque habi- 


_ léque pure eftre leur feminy. Il n'y a perfonne qui 


doute & eux mefme le fcavent que vous avezdu 


moinsdix mil hommes de pied & cinq mil hômes 
. deécheval foudoyés, aufquels nous fommesaffeu- 


rez quil f ioindra du moins vingrimilvolontaites, 


_gensadroits & belliqueux, les Bouchers, Mariniers 


Placriérs & Tailleurs de pierres bien ‘déliberez, & 


qui né fcavent que c'eft de reculer, feronc vn 
Corps de quatre mil hommes & plus: ces trou- 
pés conduites par Mefieurs les Géneraux qui ne ! 
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autres perfonnes travallans fur les ports; les 
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experience & valeur à ceux du Mazarin, 
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né fouhaittentrien tant que defairele voyagedeSs 


Germain, qui n'eftqu'au Faux-bourg de laVilies . 
pour jouyr.sil eft poffible de Ja prefence devôrre 
Roy & le noftre, & protefter de leur obcyflan- 
ce, que fi les Ycares qui font aupres de luy 8 qui 
lenvironnent ne volent plus long pour y trouvet 
leur précipice, hous fommes affeurez qu'ils vous 
feront amenez hezavec les frondes dont parle lé 
mefme Evefque deDol,par.fa Lectre efcritea Ma: 
zarin laquelle en partie nous a encor d'autat:plus, 
provoquée à vous faire cette propofitions piequezi 
du mépris qu'il fait de vous, de nous, & de toute: 


la ville pour Mazanin, puis que vous l'avez coû4 


damné; Nous vous fupplions tres-humbiéments: 
Mefieuts, de nous en commetere le chaftiement:! 
IL y uouvera fon avantage, en ce qu'il never) 
point le vifage ny la man du bourreau defirane! 
le coupler avec l'infolent Cohon à la queué-d’un!, 
cheval, duquel Delaunele Maltouer fera le-con; 
duéteur ou le charter, pour leur faire vorleslon, 
oucurs & largeurs-de toutes les ruës de Paris; puus : 
atrachez à deux poreaux.nos enfans S'exerceront: 
avec leurs. frondres à qui viférale plus droit a eux:” 
Afin que da poftérité fe fouvienne d'vne fi gaullar:7 
de-exécurion, &; qu'à l'avenir 4 ne-prerine plus- 
d'envie à, cette, Nation d'Icalie , fource de tous » 
nos maux, d'entreprendrefur le gouvernementde., 
lEftat pour le. troubler & le -defpouiller, de.ces ; 
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L 
prinapalles forces: comme à fait Mazarin, -ècau- 
pardivanc luy Conchiny, contre lequel par vne pré- 
voyance furnacurelle ; fue rendu lArreft de fix cens 
 dix-epriiqui.doit plus que iamdis demeurer inviola: 
bleNousvousfupphions derechefé cres-mftimmée, 
MeiGeurs,quefans difrerer dvarage Nous CXÉÇUEIONS 
éetepropolidon dans laquelle refide vottre faluc . 
Tesnoftre &s celuy de toute la Francé : Et fi céla ce: 
furfairlà lihftantque voftre PHnecëcile noftrenous 
furravinuiamment, nos voyfnsne nousréprocher 
royemtrpasque l'on les a luffé perié aux portesdvne, 
fr puiffanre ville, par:des hommes qui n'ont comme: 
nous quivné tefte. 82 deux bras, & en beaucoup plus: 
petit mômbre: Nous vous demandons pardon fi, 
ousfufons tant de Chemin par-cettc prépofitient 
quemousfoumetrons à voftre prudence, échirecde 
lumieres1infiniemenc plus vive que la noftre,: mais, 
ibefbimporantdene pas luffer uédir cette lou: ble: 
chaleur:du-peuple: tous remply.dezelc.8e d'ardeur : 
. pouérédureMazarin 8c fes adhérans fous Febeyf 
ance de voftre Iufice, que sil avenoit que vous 
fuffiez abbatus fous l'injuftice de fes gens, le peu- 
ple n'ayant plus d'azile, ils groffiroyent nos caf. 
nes-feroyent de voftre Palais yne Cohué, & desau- 
tres Parlemens-de-France, & ainfi voftre iuftes dé- 
t feruy qu'a donner lieu à vn accroiffe- 
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mentde tyrann 


HS a LR Te tue Pr 
dement nous avertiffons les gens de bien 


ié;qué fid'ailleurs vousinchinez à yn 
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» a CR De de 
de prendre garde que de tant d'interreffez dontjag 

parlé qui ne s'exercerent jamais qu'à faire dumal,ne 
les conduisét pas avec nous au deftroir des Syrennes,: 
&z que cette forme d’accomodementne foic pas vn 
rideau qui cacheles deffeins & les hommes deftinez 
à nous éorger lors que nousy penferons le moins, 
y ayant tousjours fet de crainte, fi {eulement 1b 
refte les moindres veftiges de l'ombre de Mazarin, 
& que noftre Roy demeure au pouvoir des dévoras 
teurs de jon Eftat & de fes Peuples: l'effort que nous! 
vous propofons fans doute infallible remertroic le: 
Royaume dans fa {plendeur & Île peuple dans la: 
franchife dont il jouyfloit du Regne de Henry IV. 
de tres-heureufe mémoire, aprez nous «eftre mis! 
dans ce devoir, nous! ne Jluffcront: de demeurer? 
fermement vnis avéc vous croyant que vous avez 
des moyens plus doux &c plus prudens pour parve- 
nir à mefmé fin; pour la noître; elle fera tousjours : 
foumife à voftre conduite, defirant fur toute:cho 
… {e nous conferver l'honneur d'eftre pour jamais + © 
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